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L’Empreinte du Temps des Rêves


[image: ]


Arthur est le premier à se lever et à applaudir de toutes ses forces. Il est tellement fier de son grand frère! D’abord restés immobiles, comme ensorcelés, petits et grands sortent lentement d’un étrange état. Les yeux écarquillés et dans un même élan plein de ferveur, ils félicitent ces fabuleux comédiens en herbe.


Concentré, Maël rayonne au milieu de la ligne des artistes qui saluent le public conquis. Soulagé d’avoir réussi à mener son projet jusqu’au bout, il est heureux de voir que son spectacle est apprécié.


_ Merci... Merci!


Arthur tend l’oreille. Les personnes qui l’entourent l’imitent. Peu à peu, le silence s’installe dans le théâtre. Maël reprend:


_ J’aimerais remercier tous ceux qui ont cru en moi et m’ont suivi dans cette grande aventure. Un grand merci à vous aussi d’être venus ce soir, à cette première représentation. J’espère que cette histoire vous a réellement touchés et qu’elle résonnera longtemps en vous... Merci à vous tous!


_ Bravo! Bravo!


Tout le monde est sous le charme. Le professeur de théâtre rejoint sa troupe sur scène et prend la parole:


_ Maël, c’est nous qui te remercions pour ce beau cadeau.


Un nouveau tonnerre d’applaudissements fait trembler la salle et donne des frissons de la tête aux pieds des jeunes acteurs. Arthur en a les larmes aux yeux. Céline reprend:


_ A seulement onze ans et demi, tu nous livres une pièce magnifique. Tu nous as transmis ta fascination et ton admiration pour ces Hommes vrais, présents depuis plus de cinquante mille ans sur cette terre brûlante, flottant à l’autre bout du monde. C’est un honneur pour nous d’être à tes côtés pour jouer et inscrire, dans l’éternel présent, la création de ce monde, selon leurs croyances. Je remercie également tous nos jeunes artistes qui nous ont transportés au Temps des Rêves en réalisant ces superbes décors aux couleurs chatoyantes et en donnant corps aux Héros sacrés.


Enfin, je tiens à vous remercier, vous tous ici présents, pour cet accueil si chaleureux! Si cette histoire a cristallisé en vous des sentiments épars ou nouveaux, parlez-en autour de vous...


On l’entend à peine annoncer les prochaines dates du spectacle. Un vrombissement sensationnel emporte sa voix.


Tout le monde est maintenant debout, frappe encore plus fort des mains et tape des pieds parterre. Un sentiment euphorique parcourt toute la salle. Une énergie incroyable secoue les comédiens qui se retirent, impressionnés, pour laisser la place à leur correspondant aborigène, venu spécialement d’Australie, pour cet évènement.


Maël invite Yuri à s’installer au centre de la scène et le laisse clore en beauté cette soirée hivernale. On plonge le théâtre dans le noir. Un rond de lumière éclaire ce jeune homme mystérieux. Il tient, entre ses mains, un instrument singulier. Le silence régnant à nouveau, il sourit.
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Ses lèvres noires et charnues s’entrouvrent et l’on découvre de grandes dents blanches. Ses yeux pétillent. Aveuglé par la lumière du projecteur, ses paupières brunes s’abaissent et il commence à jouer. Malgré la joyeuse affluence de ce soir, chacun a l’impression de vivre un moment d’une rare intimité.


Comment, d’une simple branche, peut-on sortir un tel son?


Dans les coulisses, Maël écoute son ami et se souvient de cette promenade dans le bush. Il revoit Grand-Souffleur choisir une branche d’eucalyptus vidée par les termites. Il avait chassé les bestioles qui grouillaient dedans puis recouvert l’embout de cire d’abeille. Maël apprit ce jour-là que cet instrument de musique se nommait yidaki.


La sonorité grave et profonde, rythmée par la glotte et la langue, crée des effets étonnants. On croirait entendre des cris d’animaux! On les voit sauter ou ramper. On entend le vent souffler. L’eau s’écouler doucement. Le feu crépiter. On s’imagine en terre d’Arnhem et on se sent en osmose avec la nature. Cela résonne dans le ventre de chaque personne présente. C’est envoûtant.


Quant à Yuri, il n’est plus vraiment là. Maël sait qu’il voyage dans un univers parallèle et communique avec ses ancêtres. C’est transcendant.


Remué, Arthur rejoint Maël et se jette dans ses bras.


_ Bravo, “Frère-de-l’Aigle”! lui chuchote-t-il. Espérons que le message passe et se grave dans chacune des cellules de tout ceux qui verront ce spectacle.


Maël a la gorge serrée. Les deux garçons se regardent d’un air complice et disent en même temps:


_ Si seulement Lee...


Oui. Si seulement Lee était là. Physiquement. Si seulement ils pouvaient se blottir contre elle...


_ Je te vois enfin sourire, Arthur! Cela fait plaisir. Tu as l’air si... absent, ces derniers temps!


Tous ces mois de travail et de répétitions ont permis à Maël de fixer son attention sur ce projet et de canaliser son énergie dans un seul but: Trouver le moyen de se faire entendre.


Les deux frères ont vite compris que les gens ne croiraient jamais à leur aventure extraordinaire. Alors, Maël a choisi de partager leur expérience en suivant une voie artistique. Grâce au théâtre et à la musique, il espère réussir à porter les messages recueillis lors de ce fabuleux voyage initiatique, aux côtés de Lee, cette jeune fille énigmatique qu’ils n’oublieront jamais. Mais Arthur, plus impétueux, s’est mainte fois bagarré avec tous ceux qui se moquaient de son récit.


Sa sincérité et sa spontanéité le font passer pour un original. Incapable de vivre dans le mensonge, finalement, il se ferme sur lui-même. Arthur ne parle plus à personne.


Dans la cour de récréation, renfrogné, il reste seul. Lui, “Langue-Vivace”, si généreux, plein d’humour et si loquace!


Ne voulant pas gâcher la joie de Maël, Arthur veut aussitôt rassurer son frère:


_ Ne t’inquiète pas pour moi. Tout va bien.


Leur mère surgit pour complimenter son grand garçon:


_ C’était merveilleux Maël! Tu n’imagines pas à quel point ce spectacle m’a bouleversée. Comme tu es doué! Quel charisme! Je vous aime à la folie, mes trésors! s’exclame-t-elle en serrant fort ses deux fils.


_ Je suis content que tu aies repoussé ton départ, maman.


_ Je n’aurais raté ce moment pour rien au monde, mon chéri.


Subitement, Maël se fait enlever par ses amis de scène et Arthur s’efface discrètement pour le laisser savourer son succès.
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Entre Ciel et Terre
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Presque deux années se sont écoulées depuis leur retour. Deux longues années. Mais ce départ inattendu, à travers le temps et l’espace, ne s’est jamais reproduit. Arthur n’a cessé de chercher un nouveau portail virtuel. Un passage pour s’évader. En vain. Ce soir encore, quand il rentre de l’école, il est en larmes. Il broie du noir.


_ A quoi je sers? demande-t-il à sa mère qui prépare ses bagages.


Elle sent son coeur se briser en mille morceaux.


_ Pourquoi j’existe? insiste-t-il.


Elle prend Arthur dans ses bras et caresse sa longue chevelure aux reflets de sucre roux.


Ce matin-là, lorsqu’elle a retrouvé Arthur et Maël à leur réveil, ils n’étaient plus les mêmes. Ils étaient comme... transformés. Malgré leur air incrédule, ils s’illuminaient de l’intérieur. Elle n’oubliera jamais leur regard. Leur récit l’a marquée pour toujours. Elle est la seule, maintenant, à qui ils se confient mais elle ne peut pas expliquer ce qui a pu se passer. Elle peut juste essayer de les aider à trouver leur place, en ce monde, ici et maintenant.


Maël semble l’avoir trouvée naturellement. Il n’a jamais perdu cet éclat dans ses yeux. Mais Arthur est de plus en plus solitaire et en proie à d’incessantes questions existentielles.


_ Mon ange-guerrier, lui dit-elle tendrement pour l’apaiser et le stimuler en même temps. Tu es un petit garçon remarquable. Tu es bourré d’idées géniales! Tu es mon petit inventeur préféré. Je suis sûre que tu réaliseras de grandes choses.


_ Tout le monde s’en fout de moi.


_ Ne crois pas ça. Tu ne t’en aperçois pas, mais tu as le don de capter l’attention de tous.


_ De toute façon, ils ne comprennent rien.


_ Il y a tellement de poésie en toi! Tu es peut-être un peu trop subtil pour les enfants de ton âge. Tu as tes propres points de vue et tes propres idées. Bon, d’accord, tu ne sors pas du même moule que la plupart. Et alors? Tant mieux! Tu es un être libre. Si aujourd’hui, ce n’est pas toujours facile à vivre, plus tard, cela fera ta force. Sois vrai. Tant pis si cela ne plaît pas. Tu es intelligent et créatif. Aie confiance en toi. Continue à élaborer des projets grandioses, si cela t’amuse! Tu es capable d’efforts prodigieux. Un jour, ce côté fantasque, qui peut surprendre en toi, te redonnera des ailes. Et ce sentiment de liberté te rendra vraiment heureux.


_ Maman, je ne veux pas que tu t’en ailles encore.


_ Tu sais que je dois partir, mon chéri. Je dois trouver des pierres précieuses pour un gros client qui veut offrir à sa dulcinée un cadeau très particulier pour un évènement très particulier. Il faut donc que je retourne en Afrique pour ramener des diamants puis que je parte à la recherche d’un rubis exceptionnel.
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_ Je croyais qu’on quittait Paris et qu’on s’installait en Touraine pour passer plus de temps ensemble. Mais tu pars toujours à l’étranger.


_ Je sais. Malgré tout, depuis que je suis à mon compte, entre deux missions, on est quand-même plus souvent ensemble... Et pendant mon absence, mamy reste ici, avec vous. La semaine, vous profitez de notre antre douillet et le week-end, vous filez vers les terres de papy et mamy. Vous les adorez!


Je vous laisse entre de bonnes mains, non?


_ Maman? T’es où? appelle Maël.


_ On est dans son labo, répond Arthur, prenant un air détaché.


Il se sauve aussitôt.


_ Maman? Tu ne seras pas là pour fêter noël avec nous? demande Maël qui réalise qu’on sera bientôt le 24 décembre.


_ Non, je suis désolée, mon trésor. Je ne peux vraiment pas repousser davantage mon départ. Mais je sais que mamy et papy vous préparent une belle soirée. Je penserai fort à vous!


_ D’accord. Je comprends, répond Maël, d’une maturité étonnante.


_ Maël, promets-moi de veiller sur ton frère. Cela m’angoisse de devoir partir en le voyant dans cet état. Je sais qu’il t’écoute et ta présence le réconforte. Il t’admire tant!


_ Ne t’inquière pas, maman. Je suis là.


Ils entendent la porte claquer, en bas. Il fait nuit depuis longtemps déjà. Maël regarde sa mère gentiment:


_ J’y vais.


_ Oui, merci Maël. Il aura bientôt dix ans mais quand-même... Il est tard, souffle-t-elle, confuse.


Maël descend les escaliers creusés dans la roche et passe par la grande porte d’entrée en bois, encadrée par de grands arbustes grimpants et attentifs. Avant de s’enfoncer dans la forêt, à la recherche de son frère, Maël respire profondément cette odeur de mousse qu’il aime tant et regarde affectueusement sa demeure aménagée dans le roc. Elle renferme tant de mystères!


Il n’a pas encore exploré tout ce majestueux massif forestier mais il est le seul à savoir où se trouve ce vieux chêne où Arthur aime se réfugier. Avec souplesse et dextérité, il grimpe jusqu’à la haute branche sur laquelle est assis Arthur, le dos contre ce solide trait d’union qui se dresse entre la terre et le ciel.


Maël s’installe en face de lui mais ne dit rien. Lui aussi aime se ressourcer ici. Il écoute les sons de la forêt et le nez gelé, il regarde le ciel étoilé.


_ Je ne veux plus aller à l’école, déclare soudain Arthur.
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